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-Dans l’Évangile de ce dimanche, un disciple s’approche de Jésus  et lui dit : ‘Seigneur, apprends-

nous à prier, comme Jean le Baptiste, lui aussi, l’a appris à ses disciples.’ 

Cette demande n’est pas une  demande  banale. Ces disciples qui avaient grandi dans la foi 

juive, connaissaient déjà les prières  reconnues dans la Tradition. 

-Ce qu’ils demandent ici semble être une autre chose : ils veulent prier comme Jésus prie, 

entre dans cette relation intime que Jésus vit avec le Père. 

-En réponse, Jésus les amène à l’essentiel de la prière. Il leur enseigne  la prière du Notre Père : 

quand vous priez, dites : notre Père. Il leur apprend donc à prier Dieu comme Notre Père, et à 

oser tout lui demander. 

-Comme on peut le remarquer, le Notre Père est une  prière simple (pas rabâcher, multiplier des 

mots comme les païens), brève, directe,  mais pleine de sens parce que centrée sur le Père, sur 

le Royaume de Dieu. 

Cette prière est authentique, transmise directement par Jésus lui-même à ses  disciples.  

-En clair, le notre Père est une prière modèle, parfaite, complète quant à son caractère 

universel : elle englobe les aspects essentiels de la relation avec Dieu et du rapport avec  les  

autres. De caractère universel, cette prière a une structure qui doit guider toute prière 

collective et personnelle. Dans cette prière, Jésus nous enseigne une  nouvelle manière de 

nous adresser à Dieu (elle n’est pas une formule magique). 

 - La parabole de l’ami, du voisin importun( demande du pain à minuit) dans l’Évangile vient 

justement illustrer la persistance et la confiance requises dans la prière. Si les humains 

répondent quand on leur demande avec insistance, alors, combien plus Dieu, notre Père, 

donnera-t-il ce qui est bon : Moi, je vous dis   : Demandez, on vous donnera; cherchez, vous 

trouverez; frappez, on vous ouvrira. En effet, quiconque demande reçoit; qui cherche trouve; à 

qui frappe, on ouvrira.  

Et  en même temps, Jésus les rassure de la bonté du Père : Si donc vous, qui êtes mauvais, vous 

savez donner de bonnes choses à vos enfants,  combien plus votre Père du Ciel   donnera-t-il l’ 

Saint-Esprit à ceux qui lui demandent! 

S’agissant justement de la structure de la prière, disons :  

-Cette prière nous invite à reconnaitre Dieu comme notre PÈRE (Abba), notre Père à nous tous, 

mais pas  à moi seul. Pour nous, ce mot traduit l’intimité familiale, et établit une relation filiale 

entre Dieu et chacun de nous, devenus enfants adoptifs par Jésus Christ. 

L’usage de notre Père, montre que nous sommes appelés à vivre en communion, en 

communauté, en synergie  et non individuellement, de façon isolée. L’Église est une famille  

d’enfants de Dieu. 



-Que ton nom soit sanctifié : Cette prière nous invite également à sanctifier le  nom de Dieu, 

notre Père : Nous prions que Dieu soit connu et honoré comme saint et que tous les êtres 

reconnaissent sa gloire. 

-Que ton règne vienne : Quand nous disons que ton règne vienne, nous implorons la venue du 

règne de Dieu, c’est-à-dire la réalisation de son dessein d’amour : d’abord en nos cœurs ensuite 

dans le monde, et enfin dans l’accomplissement ultime à la fin des temps.  

-Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel : Tout chrétien doit s’abandonner à la 

volonté de Dieu. C’est une prière de confiance et d’obéissance : nous demandons ainsi la grâce 

de vivre selon ce que Dieu veut, comme les Anges et les Saints le font au Ciel. 

- Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien, cette demande englobe à la fois les besoins 

matériels  et spirituels. Elle nous rappelle aussi notre dépendance  quotidienne envers  la  

providence  divine. 

-Pardonnes-nous nos offenses comme nous  pardonnons  aussi à  ceux  qui nous  ont  offensés : 

Tout en  reconnaissant  que Dieu nous  pardonnes nos  offenses, nos  péchés,  nous  prenons  

l’engagement  à  pardonner le  prochain. Une  invitation à  la  miséricorde  réciproque  nous  est  

lancée. Dans un monde plein de haine, de jalousie, de méchanceté, des injustices, la place de la 

miséricorde est plus qu’indispensable. 

-Et ne nous laisse pas  enter dans  la  tentation, mais délivre- nous  du mal : nous demandons  la  

force de  ne  pas  succomber à  la  l’épreuve. Nous savons toutefois  que ,si  jamais  Dieu pouvait 

permettre que  nous ayons  l’épreuve pour voir notre croissance  spirituelle, notre capacité de 

foi Dieu ne peut cependant jamais  nous  tenter  au  mal. 

Nous demandons  que  Dieu nous  délivre du mal pour exprimer notre  confiance dans  la  

victoire finale  de  Dieu  sur  tout ce qui est mal. 

Pour terminer, disons que la  prière du Notre  Père est la  prière  de l’Église, la  prière récitée  

lors  de  chaque  messe, lors  du rosaire, dans  la  liturgie  de heures (bréviaire). 

Demandons que notre  prière soit une relation vivante avec Dieu et que  le Seigneur nous 

accorde  la  grâce de  prier  avec  audace, familiarité, confiance. 

Laissons-nous inspirer par la  prière d’Abraham dans  la   première lecture : il  s’adresse  à  Dieu 

avec  familiarité : il marchande , négocie, insiste, jusqu’à demander : dans  le  cas où il n’y aurait 

seulement dix  justes, ne  détruis pas : il ose  plaider ,encore et encore pour que Dieu pardonne 

les populations de Sodome et Gomorrhe ,sollicitant la  faveur pour les quelques justes dans les 

villes. Il se révèle un homme  qui  sait  qui  sait  que Dieu  est  juste, miséricordieux et attentif 

dans  son écoute. 

Que Dieu nous aide à entre en relation vivante avec lui, une relation de confiance, de simplicité, 

d’ouverture. Que cette prière du Notre Père nous rende plus unis ,plus fraternels, tous enfants 

d’un même Père du Ciel/Amen! 

 

 


